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1. INTRODUCTION 

1. À sa dixième session ordinaire, la Commission des ressources génétiques pour 
l'alimentation et l'agriculture (la "Commission") a demandé au Groupe de travail technique 
intergouvernemental sur les ressources phytogénétiques pour l'alimentation et l'agriculture (le 
"Groupe de travail") de « donner à la FAO des orientations sur le meilleur moyen d'aider les pays, 
sur demande, à établir, rassembler et diffuser des données sur la composition en nutriments de 
cultivars1 spécifiques et indiquer la priorité relative à accorder à l'obtention de données sur la 
consommation alimentaire de cultivars spécifiques, afin de démontrer le rôle de la biodiversité 
dans la nutrition et la sécurité alimentaire, tel que présenté dans le document Rapport sur les 
politiques, programmes et activités de la FAO concernant la diversité biologique: Questions 
intersectorielles2 ». Le présent document a été rédigé pour répondre à cette demande. 

2. ROLE DE LA BIODIVERSITE DANS LA NUTRITION 
ET LA SECURITE ALIMENTAIRE 

2. Depuis longtemps, la FAO estime que les données sur la composition des aliments et la 
consommation alimentaire sont importantes pour l'agriculture, la santé, l'environnement et le 
commerce. Ces dernières années, la FAO a rédigé un document de travail pour la Commission 
(avril 2001) sur la valeur nutritionnelle de certaines cultures qui étaient à l'examen dans le cadre 
des négociations du Traité international sur les ressources phytogénétiques pour l'alimentation et 
l'agriculture3. La FAO a également publié des rapports et des documents de travail sur la 
Contribution nutritionnelle du riz et l'incidence des biotechnologies et de la biodiversité dans les 
pays4 consommateurs de riz et sur l'Analyse des données de consommation alimentaire 
concernant le riz du point de vue des ressources phytogénétiques5 pour la Commission 
internationale du riz et l'Année internationale du riz. Une liste détaillée figure dans le document 
d'information connexe intitulé “Activités de la FAO en matière de nutrition et de biodiversité”6. 

3. En février 2004, la Conférence des Parties de la Convention sur la diversité biologique 
(CP-CDB)7 a noté, dans sa Décision VII/32, le lien existant entre la biodiversité, l'alimentation et 
la nutrition et la nécessité de renforcer l'utilisation durable de la biodiversité pour lutter contre la 
faim et la malnutrition, et par conséquent, contribuer à atteindre la deuxième cible du premier 
Objectif du Millénaire pour le développement8. La CP-CDB a demandé au Secrétaire exécutif de 
la CDB, en collaboration avec la FAO et l'Institut international des ressources phytogénétiques 
(IPGRI), en tenant compte des travaux en cours, d'entreprendre les consultations nécessaires et de 
présenter des options qui seront examinées par la CP à sa huitième réunion en vue de lancer une 
Initiative intersectorielle sur la biodiversité biologique pour l'alimentation et la nutrition 
(l'Initiative intersectorielle) dans le cadre du programme de travail actuel de la Convention sur la 

                                                      
1 Dans le présent document, les termes "cultivar" et "variété" sont utilisés comme des synonymes. 
2 CGRFA-10/4/10.2 par.24. 
3 Étude de référence No 11, Valeur nutritionnelle de certaines cultures à l'examen dans le cadre de l'élaboration d'un 
Système multilatéral,avril 2001, disponible sur le site Internet de la Commission à l'adresse suivante: 
http://www.fao.org/ag/cgrfa/docs.htm#bsp. 
4 Compte rendu de la vingtième session de la Commission internationale du riz, Bangkok, Thaïlande, 2003. FAO, 
Rome, p. 59-69. 
5 Food Chemistry  (2003).80:589-596. 
6 CGRFA/WG-PGR-3/05/Inf.9. 
7 Le texte de cette décision se trouve sur Internet à l'adresse suivante: http://www.biodiv.org/decisions/. 
8 Réduire de moitié, entre 1990 et 2015, la part de la population qui souffre de la faim. 
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biodiversité agricole. Le Secrétaire exécutif de la Convention a été invité à collaborer avec les 
organisations compétentes, afin de renforcer les initiatives existantes en matière d'alimentation et 
de nutrition, d'accroître les synergies et d'intégrer pleinement les considérations de biodiversité 
dans leurs travaux, afin d'atteindre la deuxième cible du premier Objectif du Millénaire pour le 
développement ainsi que les autres Objectifs du Millénaire pour le développement pertinents. 

4. Une consultation sur l'Initiative intersectorielle s'est tenue à Brasilia, les 12 et 13 mars 
2005, sous l'égide de la FAO, du Secrétaire exécutif de la Convention et de l'Institut international 
des ressources phytogénétiques, dans le but de rechercher le moyen de renforcer les synergies et 
d'intégrer les considérations de biodiversité dans les initiatives actuelles en matière d'alimentation 
et de nutrition, en collaboration avec d'autres organisations et leurs initiatives. 

5. Comme le précise le rapport de l'Initiative intersectorielle9, la FAO et les autres 
organisations et initiatives de la communauté scientifique (telle que l'Union internationale des 
sciences de la nutrition (UISN), l'Université des Nations Unies (UNU), la Conférence 
internationale sur les données alimentaires et le Comité permanent de la nutrition du système des 
Nations Unies), ont reconnu que la biodiversité, aux niveaux des espèces et des variétés, fournit 
les composantes nutritionnelles essentielles, notamment l'énergie, les protéines et les acides 
aminés, les matières grasses et les acides gras, les sels minéraux et les vitamines, ainsi que 
d'importantes substances “non nutritives” bioactives (telles que les antioxydants phytochimiques). 
Cette diversité, notamment la diversité variétale des fruits, des légumes verts et des autres plantes 
et algues sont particulièrement importantes, mais le poisson et les autres produits animaux le sont 
également. Cette diversité est particulièrement nécessaire aux populations autochtones et aux 
communautés vulnérables et pauvres, surtout en période de disette. Outre le fait qu'elle apporte un 
soutien à la production alimentaire durable, la biodiversité constitue la base de la diversité 
alimentaire et joue donc un rôle déterminant dans la lutte contre la sous-alimentation due à la 
pauvreté et contre les maladies de l'obésité associées à l'urbanisation, dans les pays développés 
comme dans les pays en développement. 

6. De même, dans le rapport de l'Initiative intersectorielle, la FAO et les autres organisations 
et initiatives de la communauté scientifique ont reconnu que les différences entre les espèces et les 
variétés dans la composition des nutriments peuvent être significatives et que les données sur la 
consommation et la composition alimentaire de cultivars spécifiques serviront de base scientifique 
pour permettre d'entreprendre de la manière la plus efficace possible d'autres activités relatives à 
la nutrition et à la biodiversité. 

3. PRODUCTION, RECUEIL ET DIFFUSION DE DONNÉES 
SUR LA COMPOSITION EN NUTRIMENTS DE CULTIVARS SPÉCIFIQUES 

7. De nombreux facteurs influent sur la teneur des aliments en éléments nutritifs, notamment 
le climat, la géographie et la géochimie, les pratiques agricoles comme la fertilisation ainsi que la 
composition génétique des cultivars. Jusqu'à présent, les différences spécifiques aux cultivars 
n'ont guère retenu l'attention. Autrefois, on considérait que les données génériques sur la 
composition des aliments étaient suffisantes dans la plupart des cas. À l'heure actuelle, l'utilité des 
données sur la composition des cultivars spécifiques est de plus en plus souvent reconnue. 

8. Les nouvelles données sur la composition en éléments nutritifs de cultivars spécifiques 
proviennent notamment de la littérature scientifique, du Réseau international des systèmes de 
données alimentaires, des réglementations régissant les importations/exportations et l'équivalence 
substantielle et de l'analyse des aliments locaux et sauvages. 

                                                      
9 Le rapport de l'Initiative intersectorielle sur la diversité biologique pour l'alimentation et la nutrition est disponible sur 
le site Internet de la Convention sur la diversité biologique à l'adresse suivante: 
http://www.biodiv.org/doc/meeting.aspx?mtg=IBFN-01 
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9. De récentes recherches sur la composition des aliments ont fourni des données confirmant 
la supériorité en oligoéléments de certains cultivars moins connus et de certains écotypes 
sauvages sur d’autres cultivars plus largement répandus. Par exemple, Huang et ses collaborateurs 
(1999)10 ont découvert que les cultivars de patate douce de certaines Îles du Pacifique présentaient 
une différence de teneur en bêta-carotène d'un facteur de 60, mais que les variétés les plus faibles 
en bêta-carotène étaient celles qui étaient promues par les vulgarisateurs agricoles. Les maladies 
dues aux carences en vitamine A restent très répandues dans certaines régions du Pacifique, par 
conséquent, les données sur les éléments nutritifs de cultivars spécifiques devraient être 
fondamentales pour les politiques et les interventions nutritionnelles et agricoles dans ce domaine. 
La promotion des cultures locales riches en oligo-éléments comme les précurseurs de la vitamine 
A est importante pour l'amélioration du niveau nutritionnel dans certaines régions d'Afrique 
subsaharienne où la prévalence du VIH/SIDA11 est élevée. Des documents similaires sur la teneur 
en éléments nutritifs de différentes ressources phytogénétiques ont également été publiés. 

10. Ces tendances ont été documentées par le Secrétariat pour le Réseau INFOODS, Réseau 
international des systèmes de données sur l'alimentation, géré par la FAO en collaboration avec 
l'Université des Nations Unies. Par l'élaboration de normes, par son réseau de centres12 de données 
régionaux et par son Journal of Food Composition and Analysis, INFOODS met en lumière la 
nécessité de définir et de diffuser des profils des éléments nutritifs des aliments dérivés des 
plantes et des animaux, y compris des données intraspécifiques et des données sur les espèces 
sauvages et sous-utilisées. 

11. Dans certains cas, l'absence de données sur la composition alimentaire de cultivars 
spécifiques a constitué un obstacle technique au commerce. La plupart des marchés d'exportation 
potentiels des espèces et des cultivars exceptionnels exigent ou encouragent la fourniture de 
données sur la composition en éléments nutritifs pour l'étiquetage des aliments (par exemple, les 
“Nutrition Facts” aux États-Unis) et pour la documentation au point d’achat. De nombreux pays 
se sont vu retenir ou confisquer des produits parce que les données sur la composition demandées 
par la législation des pays importateurs n'étaient pas fournies ou n'étaient pas considérées comme 
correctes. 

12. Dans beaucoup de pays, des systèmes d'évaluation de la sécurité sanitaire des aliments, 
volontaires ou obligatoires, ont été introduits pour les organismes génétiquement modifiés (OGM) 
utilisés comme aliments. Ces évaluations se basent généralement sur le concept d' “équivalence 
substantielle”: le nouvel aliment est comparé aux aliments traditionnels pour déterminer les 
similitudes et les différences qui peuvent influer sur la santé des consommateurs13. Une meilleure 
connaissance de la composition nutritionnelle des aliments traditionnels (cultivars existants) 
facilitera la réalisation des évaluations de la sécurité sanitaire des OGM14. 

13. Les recommandations formulées par la Commission internationale du riz à sa vingtième 
session15 ont fourni quelques orientations importantes aux responsables de la production et du 
rassemblement de données sur la composition des aliments. La Commission a recommandé que la 

                                                      
10 Teneur en alpha- et bêta-carotène et en fibres alimentaires de 18 variétés de patates douces cultivées à Hawaii. 
Journal of Food Composition and Analysis, Volume 12, 2e édition, juin 1999, Pages 147-15. A. S. Huang, L. Tanudjaja 
et D. Lum. 
11 FAO, 2002. La situation de l'insécurité alimentaire dans le monde. 
12 Les Centres régionaux de données du Réseau FAO/UNU INFOODS incluent notamment: AFROFOODS, 
ASEANFOODS, CEECFOODS, EUROFOODS, LATINFOODS, MEFOODS, NEASIAFOODS, NORAMFOODS, 
OCEANIAFOODS, SAARCFOODS. Il existe également  plusieurs Centres sous-régionaux. 
13 La Commission du Codex Alimentarius FAO/OMS a adopté des directives pour la conduite des évaluations de la 
sécurité sanitaire des OGM et poursuit ses activités dans ce domaine. 
14 L'OCDE a publié une série de “documents de consensus” sur un certain nombre de plantes comestibles. 
15 FAO, 2002. Rapport de la Commission internationale du riz, vingtième session (23–26 juillet 2002, Bangkok), FAO, 
Rome. 
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biodiversité existante des variétés de riz et leur composition nutritionnelle soient examinées avant 
d'entreprendre des recherches transgéniques; que la teneur en éléments nutritifs fasse partie des 
critères utilisés pour la promotion des cultivars et que l'analyse des éléments nutritifs de cultivars 
spécifiques et la diffusion des données soient effectuées systématiquement. 

14. La connaissance de la composition en éléments nutritifs du régime alimentaire naturel des 
espèces d'animaux menacées d'extinction est un élément important des programmes de protection. 
Dans certains pays, les scientifiques ont examiné la composition en éléments nutritifs des régimes 
alimentaires naturels des oiseaux dans leur habitat naturel pour que les mêmes éléments nutritifs 
soient fournis dans les mêmes quantités dans les régimes alimentaires artificiels, dans les refuges 
installés dans des îles ou dans d'autres habitats artificiels protégés. 

15. Les changements climatiques et les autres phénomènes environnementaux influent de 
différentes manières sur la teneur en éléments nutritifs des aliments16. Il a été démontré que 
l'appauvrissement de la couche d'ozone modifiait la teneur en bêta-carotène et autres caroténoïdes 
et substances non nutritives bioactives, tandis que le réchauffement de la planète influait sur les 
caractéristiques des glucides et des acides gras17. La teneur en matières grasses du poisson a été 
utilisée comme marqueur pour cartographier le phénomène climatique El Niño18. Toutefois, il sera 
nécessaire de rassembler et de documenter davantage de données sur la diversité des différentes 
ressources génétiques avant de pouvoir élucider ces changements en rapport avec un phénomène 
climatique. 

16. La FAO a démontré que les aliments obtenus des plantes sauvages, des animaux, des 
arbres et des forêts étaient indispensables pour de nombreux ménages ruraux19. On estime qu'un 
milliard de personnes au moins utilisent ces ressources. Ainsi, au Ghana, la population consomme 
les feuilles de plus de 300 espèces de plantes sauvages et de fruits. Au Swaziland, en zone rurale, 
les aliments tirés des plantes sauvages fournissent une plus grande partie de l'apport alimentaire 
que les espèces cultivées. En Inde, en Malaisie et en Thaïlande, quelque 150 plantes sauvages sont 
utilisées comme aliments en période de disette. Dans les pays développés aussi, les plantes 
sauvages sont une source importante d'aliments. En Italie, la cueillette des champignons et des 
baies des bois est très répandue et dans toute l'Amérique du Nord et l'Europe, les aliments 
sauvages sont au menu des meilleurs restaurants. 

17. De nombreuses plantes sauvages présentent un intérêt potentiel pour l'avenir -- du 
matériel parental utile dans les programmes de sélection, des sources de revenus intéressantes et le 
moyen d'améliorer la nutrition et d'accroître les approvisionnements alimentaires. La composition 
en éléments nutritifs varie selon les écotypes de plantes sauvages et selon les cultivars.  Les 
quelques données publiées ont été diffusées essentiellement dans des publications scientifiques 
spécialisées. 

18. L'intégration de la biodiversité et de la nutrition peut contribuer à la réalisation du premier 
Objectif du Millénaire pour le développement (Cible 2)20, du septième Objectif 721 et des 

                                                      
16 Ministère de l'agriculture des États-Unis, Service de la recherche agricole (2001). Programme national, rapport 
annuel sur les changements dans le monde: FY 2001. 
17 Variations saisonnières des acides gras lipides des espèces de poisson d'eau douce boréale. Biochimie comparative et 
physiologie B 88:905-909, 1987. Ågren, J., Muje, P., Hänninen, O., Herranen, J., Penttilä, I. 
18 Teneur en matières grasses de l'anchois péruvien (Engraulis ringens), après le phénomène "El Niño" (1998––1999). 
Journal of Food Composition and Analysis, volume 15, 6e numéro, décembre 2002, pages 627-631. María Estela Ayala 
Galdos, Miguel Albrecht-Ruiz, Alberto Salas Maldonado and Jesús Paredes Minga. 
19 FAO, 1996. Sommet mondial de l'alimentation, De la nourriture pour tous. 13-17 novembre 1996. 
http://www.fao.org/documents/show_cdr.asp?url_file=/DOCREP/x0262e/x0262e04.htm. 
20 Voir note de bas de page 4 ci-dessus. 
21 Assurer un environnement durable. 
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différents objectifs et cibles connexes, mettant en lumière l'importance de la biodiversité, de sa 
conservation et de son utilisation durable. 

19. Dans le cadre du Réseau INFOODS FAO/UNU, et en collaboration avec d'autres 
organisations, des stages portant sur la composition des aliments sont organisés pour dispenser 
une formation aux techniques et aux pratiques de laboratoire, afin de produire des données et des 
systèmes informatisés pour rassembler ces données, mais ces stages ne dispensent pas toujours 
une formation au niveau des cultivars spécifiques. 

20. Le plupart des pays disposent de laboratoires de contrôle des aliments qui effectuent des 
analyses des métaux lourds, des résidus de pesticides et des autres contaminants chimiques. 
Certains pays se sont dotés de laboratoires pouvant entreprendre à la fois des analyses de la 
sécurité sanitaire des produits chimiques et des analyses des éléments nutritifs, car les protocoles 
d'échantillonnage, les instruments, les systèmes de contrôle de qualité et d'assurance de qualité 
sont similaires ou identiques. Ces laboratoires associant le contrôle sanitaire et l'analyse de la 
composition des aliments sont donc capables d’établir de manière efficace des données sur la 
composition en éléments nutritifs de cultivars spécifiques et des données sur les contaminants 
chimiques. 

21. De nombreux pays en développement et pays en transition ne sont pas en mesure de 
consacrer des ressources au renforcement des capacités de laboratoire et ne peuvent donc pas 
entreprendre systématiquement des analyses des éléments nutritifs de chaque cultivar. Toutefois, 
de nombreux pays et régions faisant partie du réseau INFOODS ont entrepris de petits projets 
servant à établir, rassembler et diffuser des données sur les éléments nutritifs, relatifs à la 
biodiversité de leurs plantes. Les projets de coopération technique de la FAO ont permis de 
financer des activités portant sur la composition des aliments, afin de renforcer les capacités des 
laboratoires en matière d'analyse des éléments nutritifs des espèces et des variétés autochtones, de 
fournir des fonds pour les échantillonnages et les analyses et de préparer, imprimer et diffuser des 
tableaux et des bases de données sur la composition des aliments. À l'occasion d'une réunion 
CEECFOODS22, tenue les 26 et 27 juillet 2005, les pays membres ont demandé l'aide de la FAO 
pour leur permettre de produire davantage de données sur les éléments nutritifs de variétés et de 
cultivars locaux et d'intégrer ces données en les insérant dans les bases de données et les tableaux 
nationaux sur la composition des aliments, afin qu'elles soient largement disponibles. 

4. PRIORITÉ RELATIVE DE L'OBTENTION DE DONNÉES SUR LA 
CONSOMMATION ALIMENTAIRE PROPRES AUX DIFFÉRENTS 

CULTIVARS  

22. Autrefois, comme en ce qui concerne les données sur la consommation des éléments 
nutritifs présentées ci-dessus, les données génériques sur la consommation de produits 
alimentaires étaient jugées suffisantes dans la plupart des cas, mais de plus en plus, on estime utile 
de disposer de données plus détaillées sur la consommation alimentaire, en particulier de données 
propres aux différents cultivars et une approche écosystémique, pour mieux comprendre la 
morbidité et la mortalité dues au régime alimentaire. 

23. La production agricole est aujourd'hui suffisante pour assurer, à l'échelle mondiale, 
l'approvisionnement énergétique alimentaire nécessaire. Pourtant, plusieurs millions de personnes 
bénéficiant d'un apport énergétique suffisant, voire excédentaire, souffrent de carences en oligo-
éléments. Un régime alimentaire peu diversifié peut fournir un apport énergétique suffisant, mais 
la biodiversité sert à apporter l'ensemble des oligo-éléments et des autres composantes 
alimentaires nécessaires pour la santé. 

                                                      
22 CEECFOODS est le Centre de données régionales INFOODS pour les pays d'Europe de l'Est et d'Europe centrale. 
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24. Une épidémie d'obésité, et ses maladies connexes, s'étend dans le monde, car la 
population de plus en plus urbanisée adopte un régime alimentaire plus riche en énergie et moins 
diversifié en fruits et légumes que le régime alimentaire traditionnel (phénomène de “transition 
nutritionnelle”). De nombreux pays connaissent aujourd'hui ce que l'on appelle le “double fardeau 
de la malnutrition”, c'est-à-dire qu'ils sont confrontés à la fois à une forte prévalence de sous-
alimentation et d'insuffisance pondérale et à la prévalence croissante du surpoids et de l'obésité 
qui s'accompagnent de maladies chroniques. Dans ces deux groupes, la prévalence des carences 
en oligo-éléments est élevée. En soutenant la diversité alimentaire, la biodiversité a un rôle majeur 
à jouer dans la lutte contre les carences en oligo-éléments, de même que contre les problèmes de 
sous-alimentation et d'obésité liés à la pauvreté et à l'urbanisation, tant dans les pays développés 
que dans les pays en développement. 

25. Des enquêtes sur la consommation alimentaire sont entreprises, avec des échantillonnages 
représentatifs aux niveaux sous-national et/ou national pour déterminer si les apports nutritionnels 
sont adéquats. Les méthodes et les outils d'enquête actuels n'englobent généralement pas les 
apports propres aux différents cultivars et ne permettent donc pas d'évaluer la biodiversité 
alimentaire à ce niveau. Toutefois, les études récentes ont montré que les personnes interrogées 
sont en mesure d'indiquer les apports des différentes espèces et variétés en les désignant par leur 
nom local23. 

26. Au fur et à mesure que se développent les données sur la composition de différents 
cultivars, il devient de plus en plus important de modifier les méthodes et les outils servant à 
examiner la consommation de différents cultivars par des individus et des ménages. La 
connaissance de la composition et de la consommation de la diversité intraspécifique peut être 
utile pour élaborer des directives alimentaires et des programmes d'éducation nutritionnelle pour 
la population. 

27. En bref, l'absence de données sur la consommation et la composition de cultivars 
spécifiques limite notre capacité d'évaluer l'utilité de différents cultivars et leur importance pour la 
sécurité alimentaire des individus, des ménages et des pays, ainsi que pour les secteurs du 
commerce et de l'environnement. Par conséquent, lorsqu'on utilise des méthodes d'évaluation 
détaillée de la consommation alimentaire (pesée des portions, rappel alimentaire de 24 heures, 
antécédents alimentaires), par opposition aux méthodes enregistrant uniquement les données par 
groupes d'aliments, ou par listes d'aliments génériques, il est alors possible de recueillir des 
données sur la consommation alimentaire de différents cultivars et cette activité pourrait prendre 
une plus grande importance. 

5. ORIENTATIONS DEMANDÉES AU GROUPE DE TRAVAIL SUR LES 
RESSOURCES PHYTOGÉNÉTIQUES 

28. Le Groupe de travail est invité à recommander à la Commission de demander à la FAO 
d'établir un projet de plan d'action pour mieux soutenir les pays afin qu'ils établissent, rassemblent 
et diffusent des données sur la consommation et la composition en éléments nutritifs de cultivars 
spécifiques. Ce plan engloberait les activités suivantes: 

 
a) aider les centres de données régionaux INFOODS dans leur effort d'amélioration de 

la qualité et de la quantité de données sur la composition alimentaire des différents 
cultivars et des espèces sous-utilisées, et à rassembler et diffuser ces données dans 
les tableaux et bases de données sur la composition alimentaire, nationaux et 
régionaux (voir par.10); 

                                                      
23 Voir par exemple “Expérimentation sur le terrain des indicateurs de la diversité génétique des plantes aux fins des 
enquêtes nutritionnelles en prenant modèle sur le régime alimentaire à base de riz de la population rurale du 
Bangladesh”. Journal of Food Composition and Analysis, Volume 18, 4e édition, juin 2005, Pages 255-268. 
G. Kennedy, O. Islam, P. Eyzaguirre and S. Kennedy. 
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b) permettre au Journal of Food Composition and Analysis de servir de tribune 

internationale d'experts, pour la révision et la publication de documents 
scientifiques de qualité sur la nutrition et la biodiversité, en accordant une attention 
particulière aux documents des pays en développement (voir par.10); 

 
c) élaborer un module de formation sur la biodiversité pour des cours sur la 

composition des éléments nutritifs, axés essentiellement sur l'établissement de 
plans d'échantillonnage permettant de produire des données sur des cultivars 
spécifiques (voir par.19); 

 
d) fournir un soutien pour renforcer les capacités analytiques et l'accréditation pour les 

analyses des éléments nutritifs des laboratoires chimiques de contrôle des aliments 
existants, afin de produire de manière plus économe et efficace des données sur les 
éléments nutritifs de cultivars spécifiques (voir par. 20-21); 

 
e) accroître le champ d'application des projets de coopération technique de la FAO 

concernant la composition des aliments aux niveaux national et régional afin de 
renforcer les capacités des laboratoires en matière d'analyse des éléments nutritifs, 
pour pouvoir produire, rassembler et diffuser des données sur les éléments nutritifs 
de cultivars spécifiques destinées aux bases de données nationales sur la 
composition des aliments et aux tableaux des denrées alimentaires qui sont publiées 
(voir par. 21); 

 
f) organiser, au niveau national, des campagnes de promotion et de sensibilisation et 

des ateliers destinés à encourager les pays à entreprendre de telles activités, afin de 
soutenir leurs propositions de projet dans le domaine de la composition et de la 
consommation des aliments, dans le contexte de la biodiversité agricole, et à 
publier de la documentation appropriée spécifique à chaque pays (voir par. 24-25); 

 
g) organiser une consultation d'experts ou un atelier technique pour déterminer 

comment traiter la biodiversité dans les méthodes d'enquête sur la consommation, 
comprenant une approche écosystémique à l'échantillonnage stratifié de la 
population (voir par. 25-26);  

 
h) intégrer les données sur la biodiversité de la composition des aliments dans les 

programmes concernant l'éducation nutritionnelle, la sécurité alimentaire, la 
préparation en cas de catastrophe, la nutrition communautaire, les connaissances et 
les cultures traditionnelles et les autres projets et programmes nutritionnels 
connexes. 

29. Le Groupe de travail est invité à proposer que la Commission soit informée des progrès 
de l'Initiative intersectorielle sur la diversité biologique pour l'alimentation et la nutrition dans 
le cadre du programme de travail existant sur la biodiversité agricole de la Convention sur la 
diversité biologique et en particulier des activités de la FAO dans ce domaine. 


